
Chapitre I

L’importance de la prière

« Vers ce temps-là, le roi Hérode porta les mains sur 
quelques membres de l’Église, pour les maltraiter, et 
fit mourir par l’épée Jacques, frère de Jean. Voyant que 
cela était agréable aux Juifs, il fit en outre arrêter Pierre. 
(…) Pierre était donc gardé dans la prison ; sans relâche, 
la prière montait de l’Église vers Dieu pour lui. » 	  
� (Actes 12:1-3,5)

«Jésus leur dit une parabole, pour montrer qu’il faut toujours 
prier et ne pas se lasser. » � (Luc 18:1)

« Persévérez dans la prière, veillez-y avec actions de grâces. »
� (Colossiens 4:2)

Dieu nous appelle à prier, c’est un commandement. Le Seigneur 
Jésus-Christ a spécifiquement précisé que sa maison est appe-
lée une maison de prière : « Et il leur dit : ‘Il est écrit : Ma mai-
son sera appelée une maison de prière.’ Mais vous, vous en faites 
une caverne de voleurs » (Matthieu 21:13). Le mot «  maison  »  
dans le texte grec est le mot oikos, qui signifie également « fa-
mille ». Par essence, le Seigneur déclarait que sa famille devait être 
une famille d’intercesseurs. Si vous êtes né de nouveau, vous faites 
alors partie de la famille de Dieu, et vous êtes appelé à prier. En tout 
premier lieu, la prière est une communion avec Dieu. C’est l’essence 
même de l’humanité que de vivre une communion et un compagnon-
nage avec Dieu, le Père de tous les esprits.

La prière est avant tout une communion de notre esprit avec l’Es-
prit Saint, et il en découle une immense puissance. Beaucoup de 
croyants savent ces choses intellectuellement, mais n’en font pas 
l’expérience dans leur vie quotidienne. Lorsque le roi Hérode a lancé 
une attaque contre l’existence même de la toute jeune Église, les 
croyants ont considéré « la prière incessante » comme la seule ré-
ponse possible aux attaques de satan. La prière était un des piliers 
majeurs de l’Église primitive. C’est la raison pour laquelle l’Église y 
attache autant d’importance. L’apôtre Paul déclarait dans son épître 
aux Romains : « Persévérez dans la prière » (Romains 12:12).

Malheureusement, bien des chrétiens ignorent la réalité de ce verset 
et c’est pourquoi leur vie manifeste peu de puissance. Dieu ne veut 



pas qu’il en soit ainsi dans nos vies alors que sa Toute-Puissance est à 
notre disposition. Une chose est sûre, un manque de puissance révèle 
un manque de prière. Échouer dans la prière revient à échouer dans 
toute sa vie. Mon désir est que vous preniez conscience que les chré-
tiens qui ne prient pas se privent de l’aide du Tout-Puissant. L’Église 
primitive savait cela et avait bien saisi l’importance et le pouvoir de 
la prière. Considérez la terrible situation rapportée dans Actes 12 :

« Vers ce temps-là, le roi Hérode porta les mains sur quelques 
membres de l’Église, pour les maltraiter, et fit mourir par 
l’épée Jacques, frère de Jean. Voyant que cela était agréable 
aux Juifs, il fit en outre arrêter Pierre. C’était pendant les jours 
des pains sans levain. Après l’avoir saisi et jeté en prison, il le 
mit sous la surveillance de quatre escouades de quatre soldats 
chacune, avec l’intention de le faire comparaître devant le 
peuple après la Pâque. Pierre était donc gardé dans la prison ; 
sans relâche, la prière montait de l’Église vers Dieu pour lui. »  
� (Actes 12:1-5)

Le mot vex signifie « frapper et blesser ». Selon l’apôtre Paul, nous 
luttons non contre la chair et le sang mais contre les principau-
tés, les puissances et les esprits méchants (voir Éphésiens 6:12). 
Dans Actes 12, satan tirait les ficelles ; il était le marionnettiste et 
Hérode était sa marionnette. Cette démonstration de violence était 
bien plus que le fait pour Hérode de plaire à la foule en s’attaquant 
aux croyants et davantage qu’une attaque aléatoire de l’ennemi. Il 
s’agissait d’une attaque calculée et préméditée de satan dans le but 
de détruire l’Église. Notez que trois noms en particulier sont men-
tionnés dans ce récit : Pierre, Jacques et Jean. Rien n’est écrit dans 
la Parole par accident ! Chaque mot, chaque nom, servent un but 
et ont un sens. Pourquoi ces noms-là sont-ils mentionnés ? Quelle 
signification ces trois noms revêtent-ils ici précisément ?

« (…) Jacques, Céphas et Jean, considérés comme des co-
lonnes… » � (Galates 2:9)

Tel est le témoignage que Paul rend de ces trois hommes. Il les consi-
dérait comme des piliers de l’Église et les piliers soutiennent l’édifice. 
Si vous retirez les piliers, l’édifice s’effondre. Voilà qui éclaire de façon 
plus éloquente l’attaque perpétrée contre l’Église primitive.

Plan, objectif, et procédure

En tuant Jacques, Hérode fait disparaître un des piliers ; et en 
pourchassant Pierre, il tente d’en faire disparaître un autre. Satan 



cherchait à détruire l’Église. Il avait un plan pervers dont le but 
était de détruire son existence même et suivait une stratégie pour 
y parvenir. Nous savons que le Jacques qui est mentionné dans la 
lettre de Paul aux Galates était le frère de notre Seigneur, et que celui 
qui fut décapité était le frère de Jean. Néanmoins, nous pourrions 
admettre que le fils de Zébédée était également un pilier de l’Église 
de même que son frère Jean, avant d’être décapité. Satan pensait : 
« Enlevez les piliers et je détruis l’Église ». Cependant, regardez la 
façon dont l’Église a répondu à l’attaque dont elle faisait l’objet :

« Pierre était donc gardé dans la prison ; sans relâche, 
la prière montait de l’Église vers Dieu pour lui. » 	  
� (Actes 12:5)

Intervention

Grâce à sa prière persévérante, l’Église a mis fin à la mission 
du diable et à ses assauts répétés. La prière a élevé un mur de 
défense contre ses attaques ultérieures. Prier signifie « mener une 
intervention », intervenir.

Que veut dire « intervenir » ? L’intervention, c’est…

•	� s’interposer de façon à prévenir ou changer le résultat ou 
l’enchaînement des événements ;

•	� le fait d’entrer de plain-pied pour arrêter une attaque 
imminente.

La prière est une intervention divine.

Mon frère cadet Bruno

J’ai deux frères plus jeunes que moi, Bruno et James. Aujourd’hui, 
nous sommes tous les trois dans le ministère et nous sommes tous 
les trois pasteurs. Cependant, il fut une époque où nous étions de 
vraies terreurs ; puis est arrivé un moment où nous nous sommes 
convertis, mais nous sommes restés des croyants charnels. Avec 
trois garçons dans la maison, il y a eu de grosses bagarres durant 
nos jeunes années. James a cinq ans de moins que moi, du coup, il 
m’était facile de le maîtriser et de lui coller quelques claques quand 
nous étions gosses, mais Bruno était un peu plus costaud et en tout 
cas trop fort pour que je puisse le maîtriser. Il est plus jeune que moi 
d’un an, mais il est plus grand. Avec ce gars nommé Bruno, j’avais 
du souci à me faire !1

1	 Franck Bruno, boxeur, fut champion du monde de boxe en 1995, NdT



Je n’oublierai jamais la fois où, alors que nous étions adolescents, 
Bruno avait acheté de nouvelles baskets Puma avec l’argent qu’il 
avait gagné, grâce à un petit boulot à mi-temps. Je n’avais pas de 
petit boulot mais je voulais de nouvelles baskets, les siennes. Il les 
avait cachées sous son lit mais un samedi, pendant qu’il était au 
travail, je décidai de les prendre et de sortir en me disant que je les 
remettrais sous son lit avant qu’il ne rentre du boulot. En fait, ça ne 
s’est pas passé tout à fait de cette façon car il est rentré à la maison 
avant moi. Quand je suis entré dans la cuisine, il était là. Arrivé à 
ce point de l’histoire, il faut préciser quelque chose d’intéressant au 
sujet de mon frère. Quand il était plus jeune et qu’il était en colère 
ou fatigué, un de ses yeux se mettait à loucher. Lorsque j’ouvris la 
porte de la cuisine, Bruno se leva et regarda ce que j’avais aux pieds.

« Je suis cuit » me dis-je. L’œil qui louchait était de travers, effec-
tuant un zoom latéral de gauche à droite, comme le laser rouge 
lumineux de la voiture Kitt dans la série télé K 2000. Bruno me posa 
une question et, sans attendre ma réponse, me lança son poing 
dans la figure. Comme j’avais pas mal de réflexe, je l’esquivai. Mais 
son poing m’atteignit à l’oreille gauche et comme je faisais un écart, 
mon oreille droite alla heurter la porte de la cuisine qui était restée 
entrouverte. Je me baissai d’un coup et mis mes mains sur mes 
oreilles, ne sachant laquelle des deux protéger. C’est alors que j’ai 
senti une grande chaleur enflammer mon visage. J’étais en colère.

Je me suis dit : « Aujourd’hui, l’un de nous deux va mourir ; cette 
cuisine est trop petite pour nous deux ». Je rassemblai toutes mes 
forces et les lançai dans mon poing gauche (je suis gaucher). Je me 
disais : « Je vais t’en coller une… Tu n’es pas prêt de t’en remettre ! ». 
J’étais sur le point de lancer mon attaque mais, juste au moment où 
je m’apprêtais à frapper l’œil de mon frère, ma mère intervint. Elle 
se mit entre nous deux. Je me reculai aussi vite que mon poing qui 
s’apprêtait à frapper mon frère au visage. Je savais que si j’avais 
touché ma mère, mon père m’aurait tué. Ma mère s’était interposée 
pour arrêter une attaque imminente. Elle était entrée de plain-pied 
au milieu du conflit pour changer le cours des choses.

Voilà ce qu’est une intervention. C’est ce qui arrive lorsque vous 
priez. Satan peut sans doute marcher contre vous prêt à vous 
mettre KO, mais si vous priez, Dieu s’interposera, arrêtera l’attaque 
et changera le cours des événements. Êtes-vous prêt à payer le prix 
de la prière ? Êtes-vous prêt à ériger le pilier de la prière ? Êtes-vous 
prêt à arrêter les attaques du diable ? Priez et Dieu interviendra.

« Et voici qu’un ange du Seigneur survint, et qu’une lumière 
brilla dans la cellule. L’ange réveilla Pierre, en le frappant au 
côté ; puis il dit : Lève-toi promptement ! Les chaînes tom-
bèrent de ses mains. » � (Actes 12:7)



La prière a le pouvoir de briser toutes les chaînes de l’ennemi. Pour 
Dieu, il n’y a pas de considération de personne (voir Actes 10:34). 
S’il a agi pour Pierre et l’Église primitive, il le fera aussi pour vous. 
Les chrétiens du premier siècle étaient témoins d’interventions sur-
naturelles parce que leur vie était saturée de prière. Aussi, tout 
croyant ou tout serviteur de Dieu désireux de bénéficier de cette 
puissance surnaturelle doit développer une véritable vie de prière 
ou une base de prière solide dans sa vie. La vie de prière et une plus 
grande onction vont de pair. Il existe un lien direct entre la prière 
et la puissance. Si vous désirez une onction plus grande, il est de 
la plus haute importance que vous développiez une vie de prière 
consistante. C’est là que le bât blesse pour l’Église et les croyants 
d’aujourd’hui. Sans prière, l’Église ne sera plus qu’une rencontre 
entre amis dépourvue de la présence et de la puissance de Dieu. Si 
vous aspirez à un réveil, vous devez prier. Si vous voulez voir des 
signes et des merveilles, vous devez prier ; si vous voulez voir des 
vies changées par des guérisons miraculeuses et des délivrances, 
vous devez prier.

Peut-être direz-vous : « Oui mais j’ai prié ! ». Quelle est 
la preuve que vous avez prié ? La Bible dit : « La prière fervente 
(sincère, persévérante) d’une personne juste a une grande efficacité 
(rend accessible une puissance gigantesque - agissant de manière 
dynamique) » (Jacques 5:16, français courant - commentaires 
entre parenthèses de l’auteur, NdT). La puissance reçue est le 
signe que vous avez prié. Si vous ne voyez aucune manifestation de 
puissance dans votre vie, alors il vous faut changer quelque chose.

« Car je suis le Seigneur, je ne change pas. »	  
�  (Malachie 3:6, Amplified Bible)

Puisque Dieu ne change pas, c’est vous qui avez besoin de 
changer. On a souvent modifié la théologie pour l’adapter au manque 
de puissance ou aux défaillances des chrétiens. Les excuses sont 
nombreuses mais c’est tout simplement le manque de prière qui 
explique le manque de puissance. 2 Chroniques 7:14 dit :

« Si mon peuple sur qui est invoqué mon nom s’humilie, prie 
et recherche ma face, s’il revient de ses mauvaises voies, moi, 
je l’écouterai des cieux, je lui pardonnerai son péché et je 
guérirai son pays. »

Le choix vous appartient. Si vous priez déjà, priez davantage. Quand 
William Seymour rencontra John G. Lake dans une chambre d’hôtel 
à Chicago, avant l’effusion de l’Esprit d’Azusa, il lui dit qu’il priait 
cinq heures par jour. Il fit part à son interlocuteur de ce que le Saint-
Esprit lui avait dit en réponse à sa question : « Que dois-je faire 



d’autre pour vivre un réveil ? ». Le Saint-Esprit lui avait répondu : 
« Prie davantage ! ».

Dieu avait donc conduit Seymour à une vie de prière intense à la-
quelle il consacrait cinq heures par jour. Cela dura trois ans.

Un jour, alors qu’il priait, le Saint-Esprit lui dit :

« Il existe des choses plus excellentes encore dans la vie spirituelle 
mais elles doivent être recherchées dans la foi et dans la prière. »

Suite à cette indication, William Seymour consacra jusqu’à sept 
heures par jour à la prière et continua à prier ainsi pendant deux 
ans. Et le reste appartient à l’Histoire.

John Wesley a dit aussi : « Il semble que Dieu ne fasse rien, à moins 
que nous ne nous mettions à prier. »

« Pour nous, nous persévérerons dans la prière et dans le ser-
vice de la parole. » � (Actes 6:4)

Les excuses pour justifier un manque de croissance spirituelle sont 
multiples mais c’est tout simplement le manque de prière qui ex-
plique le manque de puissance.

Les apôtres savaient que le secret du succès résidait dans le fait 
de se vouer entièrement à la prière. Ils avaient compris qu’ils ne 
pouvaient la négliger. Même absorbés par leur ministère, ils ne per-
mettaient pas à leurs occupations de se mettre en travers. Quand 
l’Église connut un rythme de croissance très rapide (Actes 6), les 
apôtres ne négligèrent pas pour autant le service… ni la nécessité 
de la prière.

« En ces jours-là, comme les disciples se multipliaient, les 
Hellénistes murmurèrent contre les Hébreux, parce que leurs 
veuves étaient négligées dans le service quotidien. Les douze 
convoquèrent alors la multitude des disciples et dirent : “Il ne 
convient pas que nous délaissions la parole de Dieu pour ser-
vir aux tables. C’est pourquoi, frères, choisissez parmi vous 
sept hommes, de qui l’on rende un bon témoignage, remplis 
de l’Esprit et de sagesse, et nous les chargerons de cet em-
ploi. Pour nous, nous persévérerons dans la prière et dans le 
service de la parole.” » � (Actes 6:1-14)

J’aime tout particulièrement cette traduction du dernier verset : « et 
nous nous consacrerons assidûment à la prière et au service de la 
parole » (Nouvelle Bible Segond).

L’Église primitive accordait une grande attention à la prière et s’y 



attachait avec beaucoup de consécration. De nos jours, satan a fait 
disparaître la prière de l’Église jusqu’à un certain point. Même s’il 
est inquiétant que la prière soit à présent interdite dans les écoles 
publiques aux États-Unis et dans le reste du monde, il est encore 
plus inquiétant de constater qu’elle a en grande partie disparu de 
l’Église.

En effet, le manque de prière est fréquent dans l’Église ce qui ex-
plique notre perte d’efficacité. Dans le monde entier, les pasteurs 
s’accorderont à dire que la réunion de prière est la rencontre la 
moins fréquentée. Les responsables d’églises s’appuient souvent sur 
des programmes et sur des visites d’orateurs pour amener le réveil 
dans leur communauté. Parfois, un réveil se produit effectivement 
mais il cesse dès que le pasteur invité s’en va. Ce qui nous coûte 
beaucoup d’argent à obtenir peut tout aussi bien s’obtenir par la 
prière et gratuitement.

L’exhortation de Dieu à son Église est toujours d’actualité : « Priez 
sans cesse » (1 Thessaloniciens 5:17).

Les mots de Jésus sont encore valables pour nous aujourd’hui : « Jé-
sus leur dit une parabole, pour montrer qu’il faut toujours prier et ne 
pas se lasser » (Luc 18:1).

« Persévérez dans la prière, veillez-y avec actions de grâces. » 
� (Colossiens 4:2)


